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INTRODUCTION DU MODULE 2.1 : Maladies courantes et 

diverses 

 

Le premier niveau de la formation du « Vulgarisateur en santé et production 

animale »  a permis aux apprenants de reconnaitre les maladies courantes à travers 

leurs symptômes. Ce fut également l’occasion pour eux, d’aborder de manière 

sommaire, les moyens qui permettent de lutter contre ces maladies.  

Ce deuxième niveau de formation qui vise le renforcement des connaissances et 

compétences de ces apprenants sur les  maladies courantes est axé sur leurs 

modes de transmission, de contamination et de propagation,  sur la prophylaxie 

médicale de chacune d’elles et sur leurs conséquences négatives.  

I. MALADIES COURANTES ET DIVERSES 
 

 

Consignes d'apprentissage : Lis le texte et réponds aux consignes. 

Texte : 

Fati et Moussa sont un couple d’éleveurs vivant à Diabiga au Burkina Faso. Pour 

mieux rentabiliser leur élevage, Moussa transhume chaque année vers le Togo avec 

une partie de leur troupeau. Fati, quant à elle, a la responsabilité des animaux qui 

restent à Diabiga. Avant le début de la transhumance, le couple se concerte pour 

définir les stratégies à mettre en œuvre pour  permettre à chacun de ses membres 

de bien gérer son activité. Dans ce cadre, en 2014, lors de leur entrevu, Moussa a 

exprimé la nécessité de veiller sur la santé des animaux et pour le faire, il fallait 

disposer de connaissances et de compétences pour répondre efficacement  en cas 

de menaces relatives aux maladies courantes des animaux. 

Pour trouver des solutions à leurs préoccupations, le couple s’adresse à l’ensemble 

des éleveurs.  

 

Situation d’apprentissage : Etude sommaire des maladies 
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Tâche: 

En tant qu’éleveur, 

 dégage les conséquences négatives de chaque maladie ; 

 définis ses modes de transmission, de contamination et de propagation ;  

 explique  les moyens de prévention de la maladie 

 

 

2.1.1 Les maladies virales 

 

2.1.1.1 La Dermatose nodulaire contagieuse 

 

En rappel la Dermatose nodulaire contagieuse est une maladie virale des bovins 

transmise par des insectes piqueurs (moustiques, mouches) qui se manifeste par 

une fièvre persistante, des nodules cutanés généralisés et des œdèmes au niveau 

des ganglions lymphatiques correspondants.  

2.1.1.1.1 Les conséquences négatives de la maladie 

  

Cette maladie occasionne des pertes économiques liées à la baisse  de la production 

laitière, au retard de croissance du jeune et à une détérioration de la qualité de la 

peau chez les bovins. 

2.1.1.1.2 Les modes de transmission 

 
La Dermatose nodulaire contagieuse  peut se transmettre de deux (2) manières : la 

transmission directe et celle indirecte. La transmission directe se fait d’un animal à 

un autre. Tandis pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

2.1.1.1.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait essentiellement en saison des pluies par l’intermédiaire des 

insectes piqueurs (moustiques, mouches …) et secondairement au niveau des 

abreuvoirs et mangeoires. 
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2.1.1.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 
a. Les mesures de biosécurité 

 
 Isoler des malades ; 

 Lutter contre les insectes piqueurs ;  

 Appliquer des mesures d’hygiène au niveau des abreuvoirs et mangeoires. 

 
b. La vaccination contre la maladie  

 

Pour cette maladie, il existe un vaccin efficace et le calendrier de vaccination 

préconise que l’animal soit vacciné chaque année. Pour le faire, il faut absolument se 

référer au vétérinaire. 

2.1.1.2  La variole de la chèvre 

 

La variole de la chèvre est une maladie virale (poxvirose) caractérisée par une forme 

bénigne et une forme maligne. 

2.1.1.2.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

La forme bénigne se caractérise par  des éruptions, sur la peau, de papules qui 

deviennent de vésicules contenant de liquides jaunes rougeâtre. 

La forme maligne fait apparaitre la fièvre se développant dans les viscères, surtout 

les poumons à l’origine d’une pneumonie (avec écoulement nasal) sanguinolent qui 

entraine la mort dans 10% à 20% des cas.  

2.1.1.2.2 Les modes de transmission 

 
La variole de la chèvre peut se transmettre de deux (2) manières : la transmission 

directe et celle indirecte. La transmission directe se fait d’un animal à un autre. 

Tandis pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 

2.1.1.2.3 Les modes de contamination ou de propagation 

de la maladie 

 
La contamination directe se fait par les sécrétions et poussières virulentes issues des 

claveaux et favorisée par la cohabitation et le vent. 
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La contamination indirecte à travers des intermédiaires variés et souillés (fourrages 

vulnérants, matériels d’élevage et de transport…..) 

2.1.1.2.4  La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les malades ; 

 Mettre en quarantaine les nouveaux sujets ; 

 Appliquer des mesures d’hygiène au niveau des abreuvoirs et mangeoires. 

 

b. La vaccination contre la maladie  

 

Pour cette maladie, il n’y a pas de vaccin pour la chèvre. Alors, il faut appliquer avec 

rigueur les mesures de biosécurité et se référer au vétérinaire 

 

2.1.2 Les maladies bactériennes 

 

2.1.2.1 La Tuberculose bovine 

 

C’est une maladie infectieuse et contagieuse d’évolution chronique, transmissible à 

l'homme et à de nombreuses espèces animales (zoonose). Elle se caractérise 

souvent par une évolution chronique (lente) avec plusieurs formes. La forme 

pulmonaire est la plus répandue chez les bovins. La toux fréquente et 

l’amaigrissement sont les seuls signes qui peuvent faire soupçonner la maladie. 

2.1.2.1.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

La tuberculose bovine a deux conséquences économiques qui sont relatives à la 

perte de viande (amaigrissement, saisie à l’abattoir) et à la perte de lait. 

2.1.2.1.2 Les modes de transmission 

 

Pour la tuberculose bovine, il existe un seul mode de transmission qui est la 

transmission qui se fait par contact direct avec le vecteur. Il s’agit de la transmission 

directe.  
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2.1.2.1.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

Le plus souvent, la contamination se fait à travers les particules virulentes émises 

lors de la toux. Le confinement des animaux et leur cohabitation pendant de longues 

durées sont des facteurs favorisant la contamination. 

2.1.2.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 
a. Les mesures de biosécurité 

 

 Hygiène des locaux et parc d’élevage 

 Limiter des cohabitations très prolongées des animaux 

 Abattage des cas suspects et confirmés 

b. La vaccination contre la maladie 
 

Le vaccin existe mais n’est pas disponible dans notre région. 

 

2.1.2.2   La brucellose 

 

C’est une maladie infectieuse et contagieuse des ruminants, transmissible à l’homme 

et à de nombreuses espèces animales. C’est aussi une pathologie de la 

reproduction. Elle se manifeste par une atteinte de l’appareil génital (avortement) et 

une inflammation des bourses séreuses articulaires (hygroma). 

 

2.1.2.2.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les conséquences de cette maladie souvent majeures parce que relevant d’une 

question de santé publique. Sur le plan économique, on relève une chute de la 

productivité liée aux avortements. 

2.1.2.2.2 Les modes de transmission 

 
La Brucellose peut se transmettre de deux (2) manières : la transmission directe et 

celle indirecte. La transmission directe se fait par contact direct avec le vecteur. 

Tandis pour celle indirecte, le virus transite par un objet ou un autre corps. 
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2.1.2.2.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

Pour cette maladie, on note la contamination directe et celle indirecte. 

La contamination directe se réalise sous plusieurs formes : 

 Congénitale (dans l’utérus pour les veaux) 

 Néonatale (au moment du part ou « accouchement ») 

 Vénérienne (au moment du coït ou éjaculation) 

 Digestive (Digestion ou ingestion du lait ou colostrum) 

La contamination indirecte se réalise à travers les aliments, les objets souillés et les 

intermédiaires vivants (chiens, chat…..) 

2.1.2.2.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Hygiène de la reproduction ; 

 Isolement et abattage des malades ; 

 Déclaration des avortements répétitifs ; 

 Isolement et abattage des animaux à hygroma. 

 

b. La vaccination contre la maladie 

Pour cette maladie le vaccin existe mais est très limité dans nos pays. Pour ce faire il 

faut privilégier les mesures de biosécurité et se référer au vétérinaire. 

2.1.2.3 La Dermatophilose 

 

C’est une maladie contagieuse des bovins  et d’autres espèces animales. Elle se 

caractérise par l’évolution d’une dermatite saisonnière de plaques et de croutes  sur 

la peau entrainant un amaigrissement progressif de l’animal. 

2.1.2.3.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les conséquences de cette maladie sont considérables sur le plan économique. 

Elles se résument par une perte de production, une perte de la force de travail, une 

dépréciation du cuir et un frein à l’amélioration génétique. 
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2.1.2.3.2  Les modes de transmission 

 

Pour la dermatophilose, il existe un seul mode de transmission qui est la 

transmission qui se fait par contact direct avec le vecteur. Il s’agit de la transmission 

directe.  

2.1.2.3.3  Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination est directe et se fait à travers les particules contenues dans les 

croûtes Cette contamination est favorisée par la saison pluvieuse, les tiques et la 

gale.  

2.1.2.3.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les malades 

 Eliminer les porteurs de lésions chroniques (malades récidivistes) 

 Protéger les animaux contre les insectes piqueurs et la gale 

 Hygiène des abris 

 

b. La vaccination contre la maladie 

Pour la dermatophilose, il n’existe pas de vaccin. C’est pourquoi il est recommandé 

de se référer au vétérinaire pour des traitements spécifiques. 

2.1.3 Les maladies parasitaires 

 

L’on dénombre essentiellement trois (03) catégories de maladies parasitaires  que 

sont les parasites internes, les parasites de sang et les parasites externes.  
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A.Les parasites internes 

 

2.1.3.1 La fascioliose hépatique 

 

La fasciolose hépatique (douves de foie) est une maladie provoquée par les douves 

du foie. Elle se manifeste par une coloration jaune des muqueuses, par de l'anémie 

et par des œdèmes. 

2.1.3.1.1 Les conséquences négatives de la maladie  

 

Cette maladie a plusieurs conséquences. On compte entre autres une chute 

considérable de production du lait et de la viande, la saisie des foies à l’abattoir, 

l’infécondité et la mortalité  des animaux infestés.  

2.1.3.1.2  Les modes de transmission 

  

La transmission de la fasciolose hépatique se fait de façon indirecte. En effet cela se 

fait à travers un petit escargot (la limnée).  

2.1.3.1.3 Les modes de contamination 

 

La contamination se fait essentiellement par ingestion par les animaux sains 

d’herbes porteuses de méta cercaires (larves de douve). Les animaux porteurs de 

douves adultes éliminent les œufs au pâturage qui se transforment après en méta 

cercaires qui se fixent aux herbes.  

2.1.3.1.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un traitement efficace. Pour ce traitement assuré par le 

vétérinaire, il s’agit d’utiliser les douvicides de manière stratégique (choix de 

molécule en fonction de la période de l’année, le lieu et faire des rappels selon la 

molécule utilisée). 

Au minimum, il faut deux (2) traitements l’année : avant la saison des pluies et à la 

sortie de saison des pluies selon la zone. 
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Au maximum, chaque trimestre il faut traiter pour couper le cycle de parasite (dans la 

zone à forte infestation).  

Il faut noter que les mesures de biosécurité sont difficiles à appliquer dans notre 

milieu car les points de contamination (points d’eau et pâturage naturel) ne peuvent 

pas être supprimés.  

2.1.3.2 L'Ascaridiose du veau 

 

C'est une maladie fréquente et grave provoquée par de gros vers ronds appelés 

Ascaris. Les ascaris sont les vers les plus fréquents dans le ventre des jeunes 

animaux. 

2.1.3.2.1 Les conséquences liées à la maladie 

 

Cette maladie a pour conséquences un retard de croissance de l’animal et parfois la 

mortalité. 

2.1.3.2.2 Les modes de transmission  

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.2.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

La contamination se fait essentiellement par ingestion d’herbes contaminées.  

2.1.3.2.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Pour éviter cette maladie, il faut un déparasitage régulier des femelles gestantes et 

des veaux. 

Le traitement des animaux se fait tous les trimestres ou deux (2) fois dans l’année 

selon la zone. Pour le faire, il faut absolument se référer au vétérinaire. 

2.1.3.3 La Strongylose digestive et respiratoire des herbivores 

 

C’est une maladie due à des parasites localisés au niveau du tube digestif et 

respiratoire.  
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Elle affecte les herbivores et se caractérise par des signes généraux variés  

l’anémie, des toux sporadiques, l’amaigrissement. 

2.1.3.3.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Elle a pour conséquence économique une baisse de la productivité en viande, lait, 

etc. 

2.1.3.3.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.3.3 Les Modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait par ingestion à travers les eaux et les aliments souillés. 

2.1.3.3.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

Contre cette maladie, il faut déparasiter de manière régulière les animaux (traiter 

systématiquement les troupeaux). Ce traitement se fait deux (2) fois dans l’année : 

en fin de saison des pluies et en fin de saison sèche. Pour le faire, toujours se référer 

au vétérinaire. 

2.1.3.4 La Coccidiose 

 

C’est une maladie qui frappe surtout les jeunes animaux jusqu'à deux (2) ans. Elle se 

caractérise par une diarrhée hémorragique. Chez les bovins, elle se manifeste par 

une fièvre, une diarrhée (les membres postérieurs sont souillés par des excréments 

qui sèche en croûte). 

2.1.3.4.1 Les conséquences négatives de la maladie  

 

Cette maladie provoque une importante baisse de la productivité. 
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2.1.3.4.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.4.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait par ingestion d’œufs de parasites dans les aliments et les 

eaux souillés.  

2.1.3.4.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Changer les animaux de pâturage ; 

 Donner de l’eau potable ; 

 Isoler les malades. 

 

b. Le traitement de la maladie 

 Traitement symptomatique (antispasmodiques, antihémorragiques) ; 

 Traitement anticoccidien spécifique. 

 

B.Les parasites de sang 

2.1.3.5 Les Trypanosomiases animales 

2.1.3.5.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Ce sont des affections graves provoquées par des trypanosomes transmises par des 

insectes piqueurs (mouche tsé-tsé) et caractérisées par des fièvres intermittentes et 

une anémie. Les espèces affectées sont : les bovins,  ovins, caprins, porcins, 

chevaux, camélidés chiens et chats. 

Les trypanosomiases animales causent une baisse considérable de la production 

laitière, des avortements et la mortalité des animaux. 
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2.1.3.5.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.5.3 Les Modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait à travers piqure de la mouche tsé-tsé qui transmet les 

parasites dans le sang.  

2.1.3.5.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Protéger les animaux contre les insectes piqueurs  en utilisant des Pièges 

pour insectes piqueurs ; 

 Utiliser des insecticide sur bétail (en spray ou en pour on…). 

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un traitement curatif. Deux (2) à trois (3) semaines 

après ce traitement curatif, il faut faire un traitement préventif. Ce traitement se 

fait 3 à 4 fois  dans l’année dans les zones de forte infestation et 2 fois dans 

l’année dans les zones moins infestée. 

2.1.3.6    La Piroplasmose bovine (Babesiose) 

 

C’est une maladie due à un parasite du sang et transmise par les piqures de tiques. 

Elle se manifeste par une forte fièvre, une anémie et l’urine de couleur <<café>>. 

Elle évolue rapidement vers la mort. 

2.1.3.6.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Cette maladie provoque une baisse de productivité et la mortalité des animaux 

atteints. 
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2.1.3.6.2 Les modes de transmission 

 

Pour cette maladie, la transmission se fait de façon indirecte. Le vecteur transite par 

un autre corps ou objet pour transmettre la maladie. 

2.1.3.6.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait à travers la piqure de la tique qui transmet les parasites 

dans le sang.  

2.1.3.6.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Lutte contre la tique et les mouches piqueurs  

 Pulvérisation régulière des animaux avec des insecticides « pour on » sur la 

ligne dorso lombaire surtout pendant la saison pluvieuse.  

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Pour cette maladie, il existe un traitement curatif. Ce traitement est du ressort du 

vétérinaire. 

C.Les Parasites externes 

2.1.3.7 La Gale 

 

C’est une maladie parasitaire et contagieuse touchant tous les animaux domestiques 

et se caractérise par des démangeaisons prononcées, des légions de la peau et la 

formation de croutes. 

2.1.3.7.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Cette maladie est cause de la baisse de productivité et de la perte de la qualité de la 

peau à partir de sa détérioration. 
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2.1.3.7.2 Les modes de transmission 

 

La maladie peut se transmettre directement ou indirectement. 

2.1.3.7.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait de manière directe (Contact direct avec un animal malade) 

ou indirecte (à travers les objets contaminés). 

2.1.3.7.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Désinfection des locaux, des matériels et des moyens de transport. ; 

 Isolement des malades. 

 

b. Le traitement de la maladie 

 

Le traitement des ruminants doit être systématique au début et à la fin des saisons 

des pluies. 

 

2.1.3.8 Les Poux 

 

Ce sont des dermatoses parasitaires contagieuses liées à la présence et à la 

prolifération sur la peau de poux. Elles se manifestent par des inflammations de la 

peau, prurigineuses et squameuses. 

2.1.3.8.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les poux provoquent une baisse de productivité ainsi que la dégradation de la peau. 

2.1.3.8.2 Les modes de transmission 

 

La maladie peut se transmettre de manière directe. 
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2.1.3.8.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

 

La contamination se fait par contact direct avec les animaux infestés.  

2.1.3.8.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Isoler les animaux malades ; 

 Lutter contre les poux. 

 

b. Le traitement de la maladie 

Les poux doivent être traités de façon  régulière avec des produits appropriés. 

 

2.1.3.9 Les Tiques 

 

Les tiques ont un rôle de vecteur d'agents pathogènes : virus, bactéries, protozoaires 

et helminthes. Chez les bovins, c'est surtout le vecteur de la piroplasmose bovine et 

de la cowdriose. 

2.1.3.9.1 Les conséquences négatives de la maladie 

 

Les Tiques provoquent une baisse de productivité ainsi que la dégradation de la 

peau. 

2.1.3.9.2 Les modes de transmission 

 

La maladie peut se transmettre de manière directe.  

2.1.3.9.3 Les modes de contamination ou de propagation de la 

maladie 

La contamination se fait par fixation directe sur l’animal. 
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2.1.3.9.4 La prophylaxie médicale et sanitaire de la maladie 

 

a. Les mesures de biosécurité 

 Désinfection des locaux, des matériels et des moyens de transport ; 

 Traitement des animaux infecté lors de l’apparition d’une épizootie. 

 

b. Le traitement de la maladie 

Les Tiques doivent être traitées  régulièrement. On peut le faire en les 

pulvérisant. 
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INTRODUCTION DU MODULE 2.2 :Gestion de la reproduction 
 

La gestion de la reproduction allant dans les sens d'une amélioration de la 

productivité du troupeau est une préoccupation majeure des éleveurs transhumants 

dans nos pays (Burkina, Togo, Bénin) ce qui explique la reprise et 

l’approfondissement de ce module. 

Dans ce chapitre intitulé gestion de la reproduction certains contenus développé au 

niveau 1 seront approfondi ou complétés. 

Le présent document est subdivisé en quatre séquences avec des objectifs 

opérationnels bien définis au nombre de huit (08) à savoir. 

1. exploiter le tableau de comparaison des aptitudes des différentes races pour 

faire un bon choix des reproducteurs ; 

2. déclencher les chaleurs chez les femelles en vue d’une meilleure productivité ; 

3. assister les femelles gestantes en cas de dystocie;  

4. assister les nouveaux nés normaux ou en détresse; 

5. calculer les paramètres de reproduction 

6. diagnostiquer certaines pathologies de la reproduction ; 

7. informer les éleveurs sur l’insémination artificielle 

8. organiser l'insémination artificielle (si possible) 

 

II. PROCESSUS DE REPRODUCTION 

 

Situation d’apprentissage : Comment conduire un processus de 

reproduction ? 

 
Activité : Adopter des comportements et attitudes adaptés pour un bon suivi de la 

reproduction chez les ruminants. 

Consigne d'apprentissage : Lis le texte proposé afin de gérer les préoccupations 

liées à la reproduction dans un troupeau. 
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Texte 

DJOBO est un éleveur transhumant. Il a suivi assidument les formations du niveau 1 

et s’est bien approprié du contenu des thèmes développées. 

Pourtant face à certaines situations comme, les difficultés de mise bas de ces 

femelles, la réanimation des nouveaux nés, le calcul des paramètres de reproduction 

de son troupeau, ou la survenu de certaines pathologies qui apparaissent au cours 

de la reproduction, Djobo se retrouve incapable de réagir et doit attendre le 

vétérinaire pour prendre des décisions.   

 

De plus au cours de la formation du niveau 1 des informations lui avaient été portés 

sur la possibilité pour les animaux se reproduire sans la présence du mâle 

reproducteur. Il aimerait en savoir plus. 

 

Tâches : 

Aide DJOBO à résoudre ses préoccupations en répondant aux consignes suivantes : 

1. exploite le tableau de comparaison des aptitudes des différentes races pour 

faire un bon choix des reproducteurs 

2. cite et décris les méthodes de déclenchement des chaleurs chez les femelles 

3. assiste les femelles gestantes en cas de dystocie 

4. assiste les nouveaux nés normaux ou en détresse 

5. calcule les paramètres de reproduction 

6. explique quelques pathologies de la reproduction 

7. donne le principe et les avantages de l’insémination artificielle  
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2.2.1.1 Exploitation du tableau comparatif des aptitudes des différentes 

races 

 
Le tableau comparatif des aptitudes des différentes races ici établies permet à l’éleveur 

d’orienter le choix des géniteurs qu’il souhaite selon son objectif de production. Son exploitation 

efficiente sera donc d’une utilité capitale dans l’amélioration de la productivité. 

 

Tableau : Performances de reproduction de quelques races locales 

 

 Source de variation Baoulé  N’Dama (à 

compléter par 

les races du 

Bénin, 

Burkina Faso, 

Togo) 

Zébu 

1 Age au Premier Vêlage 

(mois) 

40 40 50 

2 Intervalle entre Vêlages 

(jours) 

435 428 474 

3 Taux de fécondité 

(pourcentage) 

82,85 83,20 60 

4 Taux d’avortement 

(pourcentage) 

2,68 3,05 8, 3 

   

Ces paramètres peuvent variés d’une exploitation à une autre. Dans la pratique, nous 

suggérons une exploitation de ces données en tenant compte du mode d’élevage appliqué par 

chaque éleveur. 
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2.2.1.2 Les aptitudes de chaque race 

 

2.2.1.2.1 Cas des bovins 

 

Race Aptitudes Aire 

géographique 

Zébus = Bovin avec bosse  

1. Zébu maure  Bonne production de lait.  

 Poids 350-400 Kg à 4-5 ans.  

 Excellent marcheur utilisé pour le portage. 

Zone sahélienne 

2. Zébu 

Azawak 

 Animal de portage, 

 apte à l’embouche,  

 carcasse entre 48-50%.  

 Cuir pèse 6 à 8 Kg 

Nigéria, Mali, 

Burkina Fasso 

3. Zébu 

Goudali 

 Bonne production laitière 

 et embouche (600 à 1000g en 3-4  mois.  

 Taureau 563 Kg et 335 Kg vache 

Nigéria 

4. Zébu Gobra  Bon animal de travail,  

 Docile, bon animal de culture attelée.  

 Bon animal de boucherie.  

 Rendement carcasse 50 à 55% 

Mauritanie, Mali et 

Sénégal 

5. Zébu Peul 

Soudanien 

 Bonne aptitude bouchère,  

 animal de trait.  

 Intervalle de vêlage  320 jours 

Zone soudano 

sahélienne 

6. White Fulani  Bonne aptitude bouchère,  

 Bonne production de lait   

 Bon animal de travail 

Nigéria, 

Cameroun 

Autre Zébus :               Zébu Brahaman ,  Zébu Boran,  Zébu Ongole, Zébu Malgache 

Taurin = Bovin sans bosse  

7. Borgou  Bonne aptitude bouchère,  

 Bonne production de lait   

 Représente 51% du cheptel Bovin  au 

bénin 

Borgou, Togo, B F 

Nigéria.  

8. Lagunaire  Faible aptitude pour la viande,  Sud du Bénin 
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 lait et travail.  

 Rendement boucherie 50%. 

 Race trypanotolérante 

9. Somba  Bon animal de culture attelée.  

 Rendement boucherie 49%.  

 Bonne qualité de viande 

Atacora-Ouest, 

Nord du Togo 

10. N’Dama  Animal de boucherie (rendement carcasse 

50% 

 Trypanotolérante 

FEO 

11. Ankolé 900 litres de lait par lactation Ouganda, 

Tanzanie, 

Burundi, 

Rouanda, Zaïr 

Races exotiques Girlando = Holtein x Gir       Gir; Inde;       

Gir  

FEO 

12. Métis Zébu x Borgopu;            Zébu x Somba;        

Zébu x Lagunaire;          Borgou x Somba;    

 Borgou x Lagunaire;     Holstein x Borgou;    

Gir x Borgou; Girolando x Borgou;  Azawak x 

Lagunaire 

FEO ferme 

d’élevage de 

l’okpara( ferme 

d’Etat au Bénin) 

 

2.2.1.2.2 Cas des ovins et caprins 

 

Race Aptitudes Aire 

géographique 

Les ovins 

 

  

1. Mouton à 

laine 

 Taille moyenne (30 à 35 Kg) 

 Production de laine (600 à 700 g/an 

 Viande rendement 40% 

 Lait 200 à 400 litres de lait par jour en 

début de lactation 

Niger, Mali 

2. Mouton  Animal de petite taille,  Guinée, Mali, 
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Djallonké  Viande de bonne qualité,  

 rendement 46 à 48 %.  

Niger, Bénin, 

Nigéria, Afrique 

Centrale 

3. Mouton 

peul 

 Animaux de grande taille.  

 Poids entre 30 et 50 Kg 

 Bon animal de boucherie (rendement 48 à 

50%) 

 Peau utilisée par les artisans 

Zone Sahélienne, 

Sénégal, Mali, 

Niger, Tchad 

4. Mouton 

Maure à 

poil long 

 Taille moyenne,  

 Animal de boucherie 

 Toison utilisée pour la confection des 

tentes, de cordes 

Mauritanie, Mali, 

Tchad 

5. Mouton à 

queue 

grasse 

 Mouton à viande (rendement 60% 

 Laine utilisée pour la confection des tissus 

teintés 

Tunisie, Turquie, 

Moyen orient, 

Madagascar 

Les caprins 

 

  

1. Chèvre de 

Fouta-

Djalon 

 Viande sans odeur,   

 Trypanotolérante,  

 rendement carcasse 55 à 60%,  

Zone humide 

2. Chèvre du 

Sahel 

 Animaux de grande taille.  

 Poids varie entre 25 et 30 Kg 

 Viande sans odeur avec un rendement de 

40 à 45 % 

Zone sahélienne 

3. Chèvre 

rousse de 

Maradi 

 Très prolifique (2, 3, 4 chevreaux)  

 Bonne laitière,  

 bon animal de boucherie 

Niger, Nigéria 

4. Chèvre du 

Sahel 

 Animaux de grande taille  

 

Le déclenchement des chaleurs a pour but de synchroniser les saillies (voir naissance) et de 

raccourcir l’intervalle entre vêlages.  

Plusieurs méthodes permettent de provoquer les chaleurs chez les femelles : 
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2.2.1.2.3 Le tarissement 

 

Le maintien de la lactation retarde le retour de l’ovulation. Le sevrage précoce accélère le retour 

du cycle œstral. En Afrique occidentale, les éleveurs peuls se servent de moyens simples pour 

sevrer un jeune sans le séparer de sa mère : 

 badigeonnage de la mamelle avec des fèces chaque matin et soir ; 

 pose d’une pelote d’épines sur le museau du jeune. Il pique sa mère en voulant téter, qui 

réagit en l’éloignant.  

 

 

 
 

 

2.2.1.2.4  Suralimentation temporaire : le « flushing » 

 

Une suralimentation temporaire riche en énergie et en matières azotées tend à déclencher une 

nouvelle ovulation chez les femelles en anoestrus (qui ne viennent pas en chaleurs). 

 

2.2.1.2.5 L’effet-mâle 

 

L’introduction d’un mâle au milieu des femelles ayant été séparées pendant au moins 3 

semaines favorise le déclenchement de l’ovulation chez la plupart au bout de quelques jours. 

Cependant cette première ovulation a un cycle court, et n’est généralement pas suivie de 

fécondation. Un autre cycle survient alors, de durée normale, et permettra la fécondation. C’est 
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pourquoi il faut laisser au moins 3 semaines le mâle en liberté au milieu des femelles. Celles qui 

entrent en chaleur sont alors saillies. L’effet-mâle est particulièrement important chez les 

chèvres (effet bouc), et chez les brebis (effet bélier). 

 

2.2.2.1 Assistance aux femelles en cas de dystocies (mise bas difficile) 

 

Parfois la mise-bas ne se déroule pas de façon normale. On assiste à une mise en souffrance 

de la femelle et du nouveau-né mettant ainsi leur vie en danger. La maitrise de certains gestes 

à appliquer dans ces cas par l’éleveur permettra de soulager la parturiente et de sauver le 

nouveau-né. 

Parmi ses gestes on peut noter :  

 La reconnaissance des cas de dystocie 

 la facilitation d’ouverture du col de l'utérus 

 le repositionnement normal du fœtus pour faciliter l'expulsion 

 la facilitation de l'extraction par les mains ou avec un autre instrument 

Voici présentés ici quelques photos qui illustrent différentes présentations du fœtus et qui 

demande une assistance. 

NB : pour faciliter l’apprentissage il est indispensable de réaliser des posters géants ou de 

boites à images pour chaque centre 

MISE-BAS NORMAL 

 

 

 

  

 

 

Accouchement normal (présentation antérieure)  Accouchement normal 

(présentation postérieure) 
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Cas de présentations 

dystocique 

Que faire ? 

 

 

Le col de l’utérus n’est pas 

ouvert totalement 

 

 

 

Le fœtus se présente 

parfois dans position 

anormale et il est alors 

difficile, voire impossible, 

pour la mère de mettre bas 

 

 

 

 

Les deux pattes avant sont 

engagées, mais pas la tête 
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Cas de présentations 

dystocique 

Que faire ? 

Les deux pattes arrière 

sont engagées. 

La plupart des femelles 

parviennent à mettre bas 

très facilement dans cette 

position. Mais il faut 

surveiller soigneusement 

la mère et intervenir 

rapidement 

 

La tête est engagée, mais 

une patte, ou les deux, ne 

se présente pas 

 

 

 

 

 

Seule la queue se 

présente 

 

 -Repousser légèrement le fœtus ; 

-Chercher le genou d’une patte et tire- le vers vous ; 

-Chercher le pied et prenez-le dans le creux de votre main ; 

-Repoussez le pied dans le vagin ; 

-Dès que les deux  pattes sont dans le vagin, attachez une 

corde à chacune d’entre elle et tirez fermement vers le bas en 

direction de la mamelle, au moment où la femelle pousse de 

nouveau-né. 
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Membres postérieurs incomplètement 

étendus 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 Posture des ischiums 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 

 

 

 

 

Posture des jarrets 

DYSTOCIE EN PRESENTATION 

POSTERIEURE 

 Une façon de redresser un 

postérieur dans la cavité utérine 

TRAITEMENT DE DYSTOCIE EN 

PRESENTATION POSTERIEURE 
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Embryotomie classique en présentation 

des ischiums 

 

TRAITEMENT DE DYSTOCIE EN 

PRESENTATION POSTERIEURE 

 Dystocie par multiparité  

(fœtus superposés) 

 

 

 

 

Présentation de la nuque 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 Présentation du bord supérieur de 

l'encolure 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 
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Présentation du bord inférieur de la 

trachée 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 Déviation latérale de la tête 

DYSTOCIE DUE A LA TETE 

 

  

Présentation sterno-abdominale   

 

2.2.2.2 Assistance aux nouveaux- nés normaux ou en détresse 

 

Une fois que le nouveau-né est expulsé une prise en charge rapide est nécessaire pour 

assurer sa survie. Cette prise en charge permet à l’éleveur de repérer les cas de détresse 

afin de vite s’en occuper pour sauver les petits. Le problème le plus fréquent après l’expulsion 

du fœtus est la difficulté respiratoire. Les gestes appropriés pour aider le nouveau-né dans ce 

cas sont décrits dans les  figures suivantes. 
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 Que faire ? 

Dès que le jeune est 

né, assurez-vous 

qu’il respire 

Enlever le mucus de 

sa bouche et de ses 

naseaux 

Placer le nouveau-né 

auprès de sa mère 

pour qu’elle puisse le 

sécher en le léchant 

 

 

 -Si le jeune éprouve de difficulté à respirer, saisissez le petit par 

les pattes arrière et tenez-le la tête en bas pendant une minute  

-Frottez-lui le thorax pour l’aider à expulser par les naseaux le 

liquide encore présent dans ses poumons 

 

 

 

 

 

 

Le nouveau-né ne 

respire pas 
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 -Placer le nouveau-né sur le dos, la tête en bas, pour aider les 

poumons à dégager des liquides ;  

-Introduisez une herbe sèche dans le nez du nouveau né pour le 

faire éternuer et ainsi déclencher la respiration. 

 

 

 

 APRES LA NAISSANCE QUE FAIRE AVEC UN ANIMAL QUI VIENT DE NAITRE 

Que faire ? Photos de cas d’urgence 

Le placenta et les 

membranes qui enveloppent 

le fœtus sont expulsés à 

l’extérieur.  

 

-Sectionner le cordon 

ombilical après ligature 

 

 

Habituellement le cordon 

ombilical se rompt de lui-

même sans difficulté 

 

-Si un long cordon reste 

attaché au nouveau-né, faites 

une ligature à l’aide d’une 

ficelle stérile et sectionner 

environ 3 cm plus bas. 
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2.2.3.1 Calcul des paramètres de reproduction 

 

La connaissance des paramètres de reproduction par l’éleveur lui permet de faire une analyse 

de l’évolution de son troupeau. Les plus vulgaires sont :  

 

 Le taux de mortalité des adultes 

 

 Le taux de mortalité des jeunes 

 Le taux de mortalité à la 

naissance 

 Le taux de fécondité 

 Le taux de mise bas  Le taux d’avortement 

 L’Intervalle de vêlage  L’âge au 1er vêlage 

 

 

N° Paramètre Formule 

 

1 

Le taux de 

mortalité des 

adultes 

      Nbre d’adultes morts 

= ----------------------------------  x 100 

     Nbre total d’adultes 

 

2 

Taux de mortalité 

des jeunes 

      Nbre de jeunes (de 1jr à 11 mois) morts  

= ----------------------------------  x 100 

     Nbre total de jeunes 

 

3 

 

Taux de mortalité 

à la 

naissance(TMN) 

      Nbre de petits nés morts 

=   ------------------------------------------ x 100 

      Nbre total de petits nés  

 

4 

 

Le taux de 

fécondité 

     Effectif de petits nés vivants 

=   ----------------------------------------------- x 100 

      Nbre total de femelles reproductrices 

5  

Le taux de mise 

bas 

      Effectif total de petits nés  vivants et morts 

=   ------------------------------------------------------ x 100 

      Nbre total de femelles reproductrices 

6  

Le taux 

d’avortement 

      Nbre total d’avortement 

=   -------------------------------------------------- x 100 

      Nbre total de femelles gestantes 
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7 Intervalle entre 

vêlage 

C’est la durée qui sépare deux mises bas successives 

8 Age au 1er vêlage L’âge au premier vêlage correspond à l’âge de la femelle 

à sa première mise bas 

 

Le calcul et l’exploitation de ces paramètres imposent à l’éleveur : 

 L’existence des fiches de collecte de données ; 

 L’identification des animaux par un système de marquage ou de bouclage ; 

 La collecte régulière de certaines données au cours de l’année. 

 

2.2.3.2 Les pathologies de la reproduction 

 

Ce chapitre bien que développé au niveau 1 mérite d’être repris au niveau 2 afin de s’assurer 

de sa meilleure appropriation. Les pathologies seront donc reprises et mieux expliquées. 

 

2.2.3.2.1 L’infection  de  l’utérus ou  métrite 

 

Après  la  mise  bas  d’un  petit  en  bonne  santé, un  liquide  clair  ou  contenant  du  sang, qui  

ne  sent  pas  mauvais, s’écoule  souvent  du  vagin.  Si  le  liquide  est  blanc  jaunâtre  ou  

sent  mauvais, c’est  que  l’utérus  est  infecté : il  s’agit  d’une  métrite.  Les  femelles    

attrapent  cette  infection  par  la  vulve  et  le  vagin, quand  la  mise  bas  a  eu  lieu  dans  un  

endroit  sale  ou  quand  le  placenta  n’a  pas  été  expulsé. 

 

2.2.3.2.2 Les  Signes 

 

Dans  le  cas  d’une  infection  légère : 

 un liquide  blanchâtre  s’écoule  de  la  vulve, il  ne  sent  pas  mauvais ; 

 l’animal  n’a  pas  de  fièvre ; il  n’est  pas  malade ; 

 

Dans  le  cas  d’une  infection  grave : 

 un  liquide  jaunâtre  ou  brun  foncé  s’écoule  de  la  vulve et sent  mauvais ; 

 la  femelle  a  parfois  de  la  fièvre.  Elle  tombe  très  malade  et  cesse  de  manger, 

parfois, elle  est  couchée  et  ne  se  lève  pas.  Les  microbes  produisent  un  poison  

puissant  dans  l’utérus ; 
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 certaines  femelles  meurent  en  quelques  jours.  D’autres  guérissent  mais  ne  

peuvent  plus  avoir  des  petits ; elles  sont  stériles.  D’autres  encore  guérissent, mais  

sont  difficilement  fécondées ; elles  sont  infertiles. 

 

Que  faire (faire appel au technicien dans les cas difficiles)? 

 Si  la  femelle  a  de  la  fièvre  ou  si  elle  a  des écoulements  et  semble  malade,  traitez-

la  immédiatement. 

 Injectez  un  antibiotique.  (Certains  déposent  à  la  main  un  gros  comprimé  

d’antibiotique  dans  l’utérus mais  ce  n’est  pas  le  meilleur  moyen  de  traiter  une  

métrite.)  Même  une  infection  grave  peut  être  traitée. 

 

 

 

2.2.3.2.3 La  Prévention 

 

 Assurez-vous  que  l’endroit  où  la  femelle  met  bas  est  propre  et  sec.  N’utilisez  pas  

toujours  le  même  endroit  sans  le  nettoyer. 

 Nettoyez  vos  bras  et  vos  mains  soigneusement  au  savon  et  au  désinfectant avant  

d’aider  la  femelle  à  mettre  bas :  vous  risquez  de  l’infecter  si  vos   bras  et  vos  

mains  sont  sales. Utiliser des gants 

 Les  femelles  ont  souvent  une  métrite  après  la  mise  bas  parce que  le  vagin  ou  le  

col  de  l’utérus  a  été  blessé. 
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2.2.3.2.4 La  rétention  du  placenta ou  non-délivrance 

 

Le  placenta  doit  sortir  peu  après  que  la  femelle  a  mis  bas.  Mais  il  arrive  qu’il  reste  à  

l’intérieur  et  se  putréfie, ou  qu’il  pende  longtemps  de  la  vulve  avec  membranes  du  

fœtus . 

 

 

Il arrive qu’une  partie du placenta 

pende encore de la vulve pendant  4-5 

heures avant de tomber. 

 

 

 

Que faire ? 

Pour les vaches, si le  placenta  et les membranes  n’ont pas  été  expulsés dans les 12 heures  

qui  suivent la  mise  bas. 

 Utiliser le savoir endogène (décoctions de plantes) pour faire tomber le placenta. S'il n'y 

a pas d'effets, il faut procéder de la façon suivante: 

 Nettoyez  vos bras et vos mains  au savon ou avec  un désinfectant. Enfoncez  votre  

bras dans le vagin  et maintenez  le placenta. 

 Tirez très doucement. Si le placenta vient  facilement, faites-le sortir. Sinon, laissez-le en 

place. Si une partie  du placenta  pend au dehors, coupez-la. 

 Mettez un gros comprimé d’antibiotique dans l’utérus à travers le col. 

 Faites un nœud  avec les membranes pour empêcher la femelle  de marcher  dessus,  

 Ne tirez  jamais  sur le placenta  et les membranes, sauf très doucement. Sinon  vous 

allez abimer l’utérus. 

 Les techniciens expérimentés font des injections d’antibiotiques et utilisent des 

médicaments particuliers  pour faire  sortir  le placenta. Les juments peuvent tomber très 

malades s’il n’est pas sorti au bout de 8 heures. 
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2.2.3.2.5 Le prolapsus du vagin et de l'utérus 

 

Les femelles de la plupart des animaux  peuvent avoir  un prolapsus  du vagin : leur  vagin  sort 

par la vulve. Le prolapsus  du vagin  se produit en général en fin  de gestation, peu avant  la 

mise bas. 

Les signes  

Une grosseur  rouge  sort de la vulve : c’est  le vagin  qui  a été  retourné  et poussé  à 

l’extérieur. Ce n’est pas très  dangereux  pour la  femelle.  Sauf  en cas d’infection. 

L’infection peut faire avorter la femelle ou la rendre très malade. 

 

Que faire ?  

 
Nettoyez avec soin  la partie du 
vagin sortie 
Traitez les blessures avec la 
poudre antibiotique ou  un 
pansement pour  blessures  
 

 

 
 
Le prolapsus de l’utérus 

Que faire ?  

 
Maintenez  l’animal  debout, la 
queue  plus haute que la tête. 
Poussez des deux mains la partie 
sortie vers l’intérieur. 
Injecter des produits pour lutter 
contre les contractions utérines 
(salbutamole injectable 
 
 

 

Maintenez  la vulve  ferme  
quelques minutes. Gardez  la 
femelle  debout  aussi  longtemps  
que possible. Elle  peut repousser 
le vagin  dehors, une fois  couchée 
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2.2.3.2.6 Les mammites 

 

 Tous les animaux  qui produisent du lait  peuvent  avoir  une infection de la mamelle : les 

mammites. Elle est  parfois légère et modifie  très peu  le lait. Elle peut après être grave : elle 

apparaît  rapidement et provoque  de graves  maladies  chez les femelles, qui peuvent  mourir. 

Les  brebis  et les chèvres  ont une mammite  grave appelée  agalactie  contagieuse. 

Les signes  

 Les signes apparaissent quelque temps  après  

l’infection, et les femelles  donnent  parfois moins  de 

lait. 

 Le  lait parait  modifié. Il  peut  être dilué,  décoloré  ou 

avoir des grumeaux. Il  peut être  de couleur rose et 

contenir  du sang. 

 Les  trayons  sont  tuméfiés   et mous  parfois   

blessés. 

 Les femelles  ne se laissent  pas  traire  facilement. 

 La mamelle  est  chaude  et  rouge. Elle  peut  aussi 

être dure ou molle et douloureuse. Généralement, un 

seul trayon est  malade. 

 La mamelle  a des  nodules  durs  internes, douloureux  

quand on  les touche. 

 Dans  certains  cas de mammites  très graves, la  

mamelle  devient  bleue  sombre  à noirâtre. Elle  parait  

froide  au toucher. Ce sont  de très mauvais  signes : la 

femelle  arrête de manger  et tombe  très  malade. 

 

 

 

 

 

Que faire ? 

Traitez  aussitôt que  possible  les mammites  visibles.  

 Badigeonner les mamelles avec un mélange d'argile et de vinaigre  

 

      La prévention  
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 Tout  doit  être aussi  propre  que  possible  pendant  la  traite.  

 Nettoyez  la mamelle et les trayons  avant  et après  la traite.  

 Trempez  les trayons  dans  une solution  antiseptique après  la traite. 

 Nettoyez  l’endroit  ou  la femelle  est traite.  

 Trayez à la fin  les femelles  qui ont  une  mammite  pour  éviter  de  contaminer les 

autres. 

 Après la traite, gardez  les  femelles   pendant  au moins  1 heure  dans  un  endroit  

propre. Donnez-leur à manger après la traite. Faites-les manger  debout. Evitez qu’elles 

s’étendent sur le sol sale. L’infection pénètre facilement dans la mamelle après la traite : 

les trayons ne se ferment complètement qu’environ 1 heure après la traite 

Si vous utilisez une  machine à traite, contrôlez-la et nettoyez-la régulièrement. 

 

2.2.4.1 Information sur l'insémination artificielle 

 

2.2.4.1.1  Principe 

L’insémination artificielle consiste à féconder une femelle avec du sperme prélevé 

préalablement sur un mâle. Cela suppose plusieurs étapes : 

 Récolter du sperme à l’aide d’un vagin artificiel; 

  Dilution et conservation du sperme à basse température dans un centre d’insémination ; 

 Insémination dans le vagin de la femelle en chaleur à l’aide d’une seringue. 

 

2.2.4.1.2 Avantages de l’insémination artificielle 

 

L’insémination artificielle est une opération par laquelle le sperme d’un bélier ou d’un taureau  

est recueilli, et après dilution et parfois congélation, est déposé dans l’utérus de la brebis ou de 

la vache. 

Cette pratique exige du personnel qualifié, un équipement assez perfectionné et une excellente 

organisation.  

Les avantages de l’insémination artificielle sont considérables : 

 La capacité reproductrice d’un mâle est décuplée. Cela permet de diffuser 

rapidement les animaux sélectionnés. 

 Le contrôle de la paternité est absolu, si les femelles sont surveillées et les autres 

mâles castrés. 
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 L’insémination artificielle est possible à tout moment alors que l’accouplement est 

souvent impossible, le reproducteur étant trop loin, ou fatigué par une saillie récente. 

 Le sperme congelé conserve ses propriétés plusieurs années. Il faut s’assurer de la 

qualité du sperme lors de la récolte de l’éjaculat. 

 L’insémination artificielle contribue à l’éradication de nombreuses maladies 

sexuellement transmissibles. 

 

2.2.4.2 organiser l’insémination artificielle 

 

L'insémination artificielle étant une technologie devant concourir à l'amélioration génétique et 

nécessitant une organisation particulière, sa diffusion ne peut être effective que si des 

conditions préalables sont réunies. On peut citer : 

 La mise en place d’un dispositif organisationnel efficace ; 

 La formation des formateurs ; 

 La disponibilité du matériel technique (semences, bonbonnes d'azote liquide, parc de 

contention) 

 Une réceptivité favorable au niveau des éleveurs. 
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FICHE DE SUIVI DES VACHES 

IDENTITE DU PROPRIETAIRE : 

1. Nom et Prénoms……………………………………………………………………… 

2. Contact…………………………………………………………………………………. 

Vache N°  ………………………….                 Date de naissance :………………………………………….. 

Géniteur N° 1 ………. Géniteur N° 2 …… Géniteur N° 3……. Géniteur N° 4 ……… Géniteur N° 5…….            

Ordre des vêlages Géniteurs Informations sur nouveau-né Information sur Vache 

  Vivant Mort Avorté Vivante Morte Vendue 

1        

2        

3        

4        

5        

6        

7        

8        

9        

10        
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FICHE DE SUIVI DES ADULTES 

IDENTITE DU PROPRIETAIRE : 

3. Nom et Prénoms……………………………………………………………………… 

4. Contact…………………………………………………………………………………. 
N° de l’animal Génisse Première mise bas Taurillon Taureau 

 Vivant Mort Vendu Date Vivant Mort Vendu Vivant Mort Vendu 

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

           

 

 


